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Mais sil y a accident, tu donneras vie pour vie, 
il pour il, 
dent pour dent, pied pour pied, brlure pour brlure, 
meurtrissure pour meurtrissure, plaie pour plaie.

Exode 21, 23-25



Vous avez entendu quil a t dit: il pour il et dent pour dent. Eh bien, moi je vous dis de ne pas tenir tte 
au mchant; 
au contraire, quelquun te donne-t-il un soufflet sur la joue droite, tends-lui encore lautre.

vangile selon saint Matthieu, 5, 38-39


Avertissement

Un avertissement en tte dun roman? a alors! Jamais encore Fitzek navait fait a!

Exact, mais soyez sans crainte. Sachant que nombre de lecteurs naiment pas les prambules, je nai pas lintention de vous en infliger un long.

Quelques lignes sont pourtant ncessaires, et le mot Avertissement nest pas l  seule fin de piquer votre curiosit. Jai aussi prouv le besoin de porter  votre connaissance, avant que vous ne commenciez  lire, un fait important: LeChasseur de regards est le deuxime roman dune srie dont jignore moi-mme quelle en sera la longueur.

Ce qui ne signifie nullement que vous deviez absolument avoir lu Le Voleur de regards pour comprendre de quoi il retourne ici. Le prsent thriller est une histoire en soi.

Cependant, bien entendu, un second volume fait souvent rfrence au premier. Le contraire serait fort peu naturel, car les vnements lis aux agissements du Voleur de regards avaient trs srieusement prouv les protagonistes, Alina et Zorbach, et profondment marqu leur vie, pour ne pas dire que Non, je ne vais rien dvoiler. Ceci mis  part: si vous commencez par lire Le Chasseur de regards, Le Voleur de regards sera moins captivant. Il ntait malheureusement pas possible de procder autrement.

Voil qui est dit, et jespre que vous me pardonnerez cette annonce pralable. Mais, pour lamour du ciel, ne le prenez surtout pas pour une incitation  acheter dautres livres de moi. Je le rpte pour ceux  qui il est indiffrent de savoir ce qui sest pass dans la premire partie: cest leur droit et cest possible. Ce livre existe par lui-mme, il raconte une histoire  part entire. Je souhaite seulement ne pas recevoir ensuite des mails me demandant: Pourquoi ne pas mavoir prvenu? Je viens de le faire. Il nest pas encore trop tard. Vous pouvez encore refermer le thriller, le reposer sur ltagre ou le renvoyer.

Bien sr, vous vous priveriez de savoir ce qui se passe dans les pages qui suivent. Est-ce bien l votre intention?

Bien  vous, en esprant pouvoir vous appeler bientt cher lecteur.



Sebastian Fitzek

Berlin, avril2011


Rebondissement dans laffaire du Voleur de regards. Les enfants sont librs. Le coupable avoue. 
Mais les assassinats continuent.

Ces derniers mois, le Voleur de regards sest livr  un jeu de cache-cache mortel, mais son identit est maintenant connue: Frank Lahmann, vingt-trois ans, stagiaire dans un grand quotidien berlinois, a avou avoir assassin de manire bestiale quatre femmes et trois enfants au total.

Lahmann agissait selon un mode opratoire aussi minutieux que rpugnant: dabord, il tuait la mre, puis il enlevait lenfant et lanait un ultimatum au pre, lui donnant quarante-cinq heures et sept minutes pour dcouvrir lendroit o il le retenait prisonnier. Ce dlai coul, les victimes mouraient, touffes automatiquement dans leur cachette. Le Voleur de regards fut ainsi surnomm parce quil manquait lil gauche  chacun des petits cadavres.

Les spcialistes de psychologie criminelle estiment que  comme cest frquemment le cas  il convient de rechercher dans lenfance les motifs de ce comportement morbide. De premires recherches ont rvl que Lahmann a grandi dans un environnement trs difficile. Sa mre a abandonn le foyer familial et, pour le pre, les enfants nont jamais t quun fardeau, surtout le frre de Frank dont lil gauche avait t dtruit par une tumeur cancreuse.

Un jour, les deux frres staient cachs dans un conglateur au rebut, certains que leur pre se soucierait deux et les rechercherait. Mais il ne leur avait pas donn cette preuve damour quils espraient de lui. Tandis que, ne se doutant de rien, il allait dun bistrot  lautre, les enfants, incapables de se librer par leurs propres moyens, avaient lutt pour ne pas mourir touffs. Cest par un pur hasard quun forestier les avait dcouverts, mais trop tard. Au bout de quarante-cinq heures et sept minutes, le jeune frre de Frank Lahmann avait perdu la vie.

Pour les psychologues, cest ce traumatisme qui sert de dclencheur aux assassinats ultrieurs. Dans un courriel adress  la rdactrice en chef de son journal, lassassin a lui-mme crit: Bien entendu, jen conviens volontiers, ce qui me frappe dans mon comportement, cest que je recre les circonstances que nous connmes alors, mon frre et moi. Une mre qui, pour nous, tait dj morte et que je dois donc demble chasser du terrain de jeu. Un pre qui nglige ses enfants. Une cachette contenant assez dair pour y respirer quarante-cinq heures et sept minutes et un cadavre  qui, comme  mon frre, il manque lil gauche.

Hier, il a fallu lintervention du reporter Alexander Zorbach pour que le Voleur de regards perde,  la toute dernire seconde, la quatrime partie de son jeu. Grce aux investigations de Zorbach, on a russi  dcouvrir lendroit o taient cachs les derniers enfants enlevs, des jumeaux. Mais le journaliste a d payer le prix fort pour les sauver. Pendant quil librait la fillette et le garonnet dune cage dascenseur, Frank Lahmann avait choisi une nouvelle victime: Julian, lefils de Zorbach, quil a enlev non sans avoir au pralable assassin sa mre, Nicci Zorbach.

Depuis lors, on a perdu toute trace de Frank Lahmann. Et le nouvel ultimatum contre lequel Alexander Zorbach doit dsormais se battre sil veut revoir son fils vivant expire dans quelques heures  peine


Johanna Strom


1

Treize degrs, un ciel lgrement couvert, un doux vent de septembre. Ctait le temps quaimait Johanna Strom. Un temps parfait pour mourir.

Lhomme assis  ct delle sur le banc du parc parut deviner son dsir secret, mme si, ce jour-l, il ne lui avait pas encore adress la parole. Il ntait dailleurs jamais loquace. Une fois par jour, deux heures aprs le djeuner, elle tait autorise  aller dans le parc enclos de la clinique, prs de Hambourg, pour se dgourdir les jambes, comme disait linfirmire en chef. En ralit, il fallait bougrement regarder o lon posait les pieds sur les sentiers ingaux qui serpentaient entre les arbres de ltablissement psychiatrique. Hier encore, le vieux Wischnewski avait trbuch contre une racine cache sous les premires feuilles mortes et sen tait tir avec des contusions  la hanche.

Il aurait mieux fait de tomber sur la tte, avait-elle entendu les soignants plaisanter  propos du malheureux. On ne se serait aperus de rien.

Comme chaque patient de la clinique Sankt Pfarrenhopp, elle ne sy sentait absolument pas  sa place. Non parce quelle ntait pas malade  oh non, Dieu sait quelle ltait , mais parce quelle ne tenait pas  gurir. Sil ny avait eu que lalcoolisme pour dtruire sa dignit et finalement sa sant, elle aurait peut-tre repris un jour le dessus et russi  affronter les dmons quelle tentait de noyer dans le tord-boyaux vendu par packs  la station-service. Peut-tre mme, si elle avait bnfici dune aide qualifie, se serait-elle dfendue quand son mari lattachait pour, selon ses propres termes, honorer son humble conduit. Au commencement de leur relation, elle avait considr cela comme une espce de jeu auquel elle pouvait se rsigner pour lui faire plaisir.

Au lit, elle stait laiss traiter de truie  trois trous, de putain domestique et de salope en chaleur, et, au dbut, comme elle se lavouait avec honte, elle ne pouvait nier avoir effectivement prouv une certaine excitation quand il la malmenait un peu. Une tape sur les fesses, une prise  la gorge Bon, jusque-l, a allait. Elle voyait que a lexcitait et que a ntait pas non plus sans effet sur elle; et puis, sachant dans quelles colres il pouvait entrer lorsquelle refusait de sagenouiller devant lui au moment o il allait jouir, elle prfrait se plier  ses dsirs. Quil satisfasse donc les fantasmes que lui inspiraient les films porno! Il ny avait pas de quoi fouetter un chat.

Loin, trs loin, tout au fond dun rduit cach de sa conscience, lide quil tait peut-tre dj trop tard sagitait faiblement, lide quelle avait manqu lultime embranchement sur la route de son existence, au moment o elle aurait encore pu corriger les choses avant que a ne drape. Elle stait laiss humilier trop souvent, navait pas assez protest. Aprs tant dannes, avouer subitement  Christian quelle navait jamais partag certains de ses gots en la matire aurait t avouer quelle avait menti et laurait profondment bless ( juste titre, avait-elle estim). Elle avait donc continu  se taire, simaginant longtemps encore contrler la situation.

Cet espoir stait dissip par une lourde journe du mois daot, en rentrant chez elle, les bras chargs de provisions pour le week-end et couverte de sueur. Sa fille Nicola tant en voyage scolaire au bord de la Baltique, elle avait envisag avec plaisir une soire tranquille, avec pizza et DVD (Angel Heart avec Mickey Rourke, film que son mari ne connaissait pas et quelle avait achet pour trois euros sur un prsentoir de soldes). Aussi fut-elle due en voyant dans le salon des htes quelle nattendait pas. Christian tait vautr sur le canap avec deux de ses amis du cabinet. Ils avaient manifestement dj vid plusieurs bouteilles de vin. Johanna ne sattendait pas  tre accueillie par un baiser, geste dont ilavait toujours eu horreur. Il lui donnait gnralement une tape furtive sur les fesses ou, depuis peu, lui pinait lgrement le bout dun sein. Cette fois, il tait all plus loin.

Elle ne se souvenait plus de tout ce qui stait pass ce soir-l, son subconscient gardant misricordieusement sous cl nombre de dtails, mais ce qui lui restait en mmoire suffisait pour quelle se rveillt la nuit en hurlant.

Christian stait lev et, sans prvenir, lavait frappe au visage du plat de la main.

Tu nous as fait attendre, espce de petite salope, avait-il dit dun ton de reproche feint, puis se tournant vers ses amis: Quen dites-vous? Comment punir ma putain de femme?

Johanna avait grimac dans le vain espoir quun sourire ferait passer laccs de violence de son mari pour une innocente plaisanterie. Ses amis avocats (tous deux en costume strict avec cravate et pochette, et portant une alliance au doigt) eurent un rire quivoque. Cest seulement alors quelle remarqua le film porno qui, sans le son, passait sur lcran dela tl. On tait en train de mettre un capuchon de cuir sur latte dune femme nue.

Je vous apporte quelque chose? proposa Johanna en tremblant et, aujourdhui encore, elle se demandait si cela navait pas t une erreur.

Christian avait-il compris quelle acceptait de participer au jeu de rles dans lequel elle devait tre livre  ses amis?

Livre. Le mot quemployait Christian pour exprimer la violence conjugale quil exerait sur elle. Combien de fois, au lit, lui avait-il murmur  loreille ses fantasmes de viol: il rvait de lattacher nue  un arbre, en fort, pour la livrer sans dfense aux joggeurs passant par hasard. Ses fantasmes taient parfois si ridicules (un jour, il avait effectivement voulu la faire travailler dans un bordel) quelle navait jamais srieusement eu peur de le voir passer  lacte. Elle comprit son erreur en cette lourde soire daot.

Le lendemain, elle se mit  boire. Pour stourdir. Pour oublier. Oublier le jour o elle avait connu les plus grandes souffrances de sa vie, le jour qui avait t le premier jalon jusqu son internement  Sankt Pfarrenhopp, quatre ans plus tard. Elle avait dj perdu son emploi, tous ses contacts sociaux et une bonne partie de sa volont de vivre aprs que Christian lui avait annonc,  la table de la cuisine, quil voulait divorcer. Il tait tomb amoureux dune femme plus jeune, plus jolie et plus intelligente, une tudiante qui ne se ngligeait pas comme elle. Et, bien entendu, il emmnerait Nicola, leur fille adolescente, car il ntait pas question de lalaisser  une alcoolique tombe si bas quelle se jetait au cou du premier venu, telle une vulgaire trane.

Elle navait pu retenir ses larmes et, exceptionnellement, le tremblement de ses mains ntait pas d au manque dalcool.

Tu ne peux pas faire a, avait-elle voulu lui crier. Tu ne peux pas me jeter comme un vieux paillasson et menlever ma fille.

Mais elle ne russit qu mettre un horrible cri de douleur. Christian avait hoch la tte dun air ddaigneux, son regard nexprimant que le mpris. Il savait quil avait gagn la bataille avant mme quelle dbutt. Lui tait avocat et elle une solarde dont le psychisme tait atteint.  elles seules les vidos quil avait tournes pendant quelle tait oblige de se soumettre  des amis, des connaissances, voire des inconnus, suffiraient  ranger du ct du mari la juge la plus mancipe. Des vidos dans lesquelles Johanna tait la seule  ne pas tre autorise  porter un masque.

Deux mois aprs le dpart de Nicola et Christian, peu aprs que sa fille eut disparu sans laisser de trace, elle avait pour la premire fois tent de se suicider. On lhospitalisa le lendemain de son troisime chec, le jour o la police cessa de rechercher Nicola.

Elle tait ici depuis six mois dj et, grce au sevrage, son corps se rtablissait peu  peu. Ses dents taient gtes, ltat de son foie toujours catastrophique, mais la douleur lors des mictions devenait de jour en jour plus supportable. Elle transpirait beaucoup moins et, depuis quelle arrivait de nouveau  brosser plus facilement ses cheveux, elle se risquait  lextrieur. Mais son psychisme tait toujours aussi perturb, elle continuait  se considrer comme une pave.

Une pave en robe de chambre se tranant seule dans leparc.

Lhomme dun certain ge assis sur un banc, qui lui adressait toujours des signes de tte amicaux et linvitait en silence  prendre place  ct de lui, paraissait ne pas tre gn par son apparence dcatie. Sjournant depuis si longtemps dans cette clinique, Johanna avait presque limpression de faire partie des meubles.

Elle connaissait au moins par leur nom de famille la plupart des autres patients, mais elle navait pas encore russi  dcouvrir pour quelles raisons son voisin taciturne avait t intern. Elle ne lavait jamais aperu  lintrieur de la clinique, ni rencontr par hasard dans les couloirs, ni vu en compagnie des autres pensionnaires dans le rfectoire. Pourtant, ds quelle se dgourdissait les jambes dans le parc, lhomme  lallure un peu dmode tait l. Droit comme un i, les cheveux clairsems bien coups, la raie aussi nettement marque que le pli de son pantalon de flanelle grise, il jetait des miettes aux pigeons, aux msanges, aux tourneaux et aux moineaux qui se bousculaient  ses pieds. De loin en loin, il lanait un sourire espigle  Johanna tout en se fourrant un morceau de pain dans la bouche.

Durant ces quelques instants de communication muette, elle avait peine  dtacher son regard de ses yeux qui paraissaient beaucoup plus jeunes, vifs et mystrieux que leur propritaire dont elle narrivait gure  deviner lge, et qui peut-tre avait une bonne cinquantaine dannes.

Ce jour-l, elle lui adressa la parole aprs que, comme dhabitude, ils furent rests un petit moment assis cte  cte, coutant le bruit lointain de lautoroute urbaine.

Je peux vous demander quelque chose?

Naturellement.

Son ton de voix amical lui rappela un ancien rptiteur de mathmatiques, mort depuis longtemps, qui ne perdait jamais patience, mme lorsquil devait rpter la mme chose pour la vingtime fois.

 cause de quoi tes-vous ici?

Il se tourna vers elle et la fixa de ses yeux tranges.

 cause de vous.

Elle se mit  rire, sattendant  ce quil se reprt et lui avout quil plaisantait. Mais il garda son srieux.

Comment dois-je lentendre?

Je ne suis pas un patient. Je suis un visiteur.

Et vous rendez visite  Vous me rendez visite  moi?

Effectivement.

Pour quelle raison?

Pour vous montrer quelque chose.

Quoi?

La preuve que lexistence a t clmente avec vous jusquici.

Sa voix, dun seul coup, avait cess dtre amicale. Ilnavait plus rien non plus du jeune retrait nourrissant les pigeons dans un parc faute de savoir que faire dautre.

Regardez bien ceci, dit-il en lui tendant une photo.

Les pupilles de Johanna se dilatrent quand son regard tomba sur limage trs nette dune jeune fille. Il lui fallut une bonne seconde pour prendre conscience de toute la cruaut et de toute la brutalit de cette photo, car son cerveau, par une espce dautoprotection, se refusait  accepter linimaginable.

Vous pouvez la conserver, dit le vieux en lui fourrant le polarod dans la main. Considrez-la comme un juste chtiment pour vos fautes.

Il se leva, arrangea son veston et vrifia la braguette de son pantalon.

Si vous voulez bien mexcuser maintenant, le devoir mappelle. Comme vous avez pu le voir, je nen ai pas encore fini avec votre fille.

Puis, juste avant que Johanna ne seffondrt en hurlant, ilsloigna dun pas souple et lger. Le pas dun homme heureux et satisfait, bien dans sa peau.
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